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—Bonsoir mon ••«'R'hf (l<''j)ut<' '
. . H. -isoir ! bonsoir!. ..

— Tiftis •
i ' us ! Nous -oici rôuiiis chez le plus hril-

Ittlti r<''|)ri .-entant de la l'oviiicf dr (^lu'-hoc, rcxrellcnt.

l'épatant I iscojji i i i loiiiiuiif va la sai té, mon

tn'-nr lit poiiHficii ?

1 A(<'lifntc. . \ccllcM iMoii dévolu' CI nntitoit.

y • ntraf'é t'i ';4er ri iiii. lors <li' la "i)r..ii«;i i,,-

tion' iji' m> (Kaiii .• lii-cnir.- mais ça va mieux, nau-

coup mieux, lluiiuni! ! Muin ! ihim !

—Juslemeiil. r'esi dans ce iuémorahif discours ipn-

tu faisais allusion à la prohibition ?

— l'r''cis('mciii ! repond l>isc(>)riuu-.

i^ueUpies autr< eonvivis entrent .ivec trr.".nd t;;. "ze

et Hiseo!.' 1
'• (>n a tout sor. raide n presser (ie- n.- ...

répondre a toutes i. s chaleures paroles dont en 1':,.
, al)le.

Honsoir, mes amis, bonsoir! honsoir ! Mer;-i ! ( 'es* le

plUM beau
.! .u: de ma vie ! à part exeepté |. jotir où

je serai mimstre.

—On se met à table. Bien eutemln. c'est un ditier

d'où les dames sont exclues. \nus savez, les femmes, (;a

parle l)eaucoup, et, dans les circonstanei >, il faut (lue

rien ne transpire, sauf toutefois le (•itoy(" Uisco<;i\ac,

qui ^'ue déjà î\ grosses gouttes.


